
Une paire de frères. 

Préférer ne pas dire, 

Accepter de se taire. 

Il vaudrait mieux partir, 

Que risquer de déplaire. 

Même si pour l’avenir, 

On se veut d’être une paire. 

Puisqu’une paire c’est deux, 

Soyons deux acolytes ! 

Nous ferons des envieux, 

Et quelques hypocrites. 

On gardera les mieux, 

Les autres on les évite. 

Refouler les malins 

Et les illusionnistes. 

Graver, sur parchemin, 

Ceux qui sont sur la piste ; 

Et inscrire, dès demain, 

Leur prénom sur la liste. 

 

 

 

 

 

Perdre cette habitude, 

De croire qu’on peut juger ; 

Sans aucune amertume, 

Sans aucun préjugé ; 

Avec la certitude, 

Qu’on connaît le sujet. 

Ne parler que de soi, 

Sans même parler de l’autre. 

Ne se parler qu’à soi, 

Sans même parler à l’autre. 

Ne ressembler qu’à soi, 

Sans ressembler à l’autre. 

Pour se prétendre « Paire », 

Il faut bien se connaître, 

Ce peut-il qu’un même père, 

Accepte de l’admettre ? 

En tout cas, s’ils sont frères, 

Ils doivent se reconnaître ! 
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